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Quod non fecerunt barbari, fecerunt Barberini

Des langues maudites et des détracteurs à la réputation 
douteuse ont décrié le remploi d’un ancien ornement, 
même s’il est vrai que ce bronze ait été enlevé, il reste 
considéré comme étant bien à sa place, car il est venu 
orner l'église des Très-Saints-Apôtres. La malédiction de 
Dieu semble s’être aujourd’hui abattue sur ces critiques, 
puisque l’ambassadeur du duc de Mantoue, qui était le 
détracteur à l’origine de l’infâme pasquinade affichée, 
qui présentait un jeu de mots entre Barberini et barbares, 
est mort d’une maladie et, dans son lit, a demandé 
pardon au pape Urbain VIII. [Dalle lingue malediche e 
detrattori di fama contaminata fu decantato lo spoglio 
d’un ornamento antico, benché ciò sia stato vero di 
haver levato quel Metallo, ma estimato ancor bene e 
posto, per essere stata ornata la Chiesa de’ SS. Apostoli, 
e si è visto a tempi nostri sopra di questi Critici la 
maledizione di Dio, perché l’Agente del Duca di 
Mantova che fu Detrattore di aver affissi i Cartelli di 
quell’infame Pasquinata da famiglia Barbera ad 
Barberina, egli morse d’infermità e nel letto chiese 
perdono a Papa Urbano Ottavo]


Vat. gr. 1647, fol. 576v





Atelier tridentin, Monstrance-reliquaire, 
1690-1699, bois doré et peint, argent, or et 

paillettes, 78 × 27 × 14 cm, Trentino

Atelier tridentin, Monstrance-reliquaire, fin 
du XVIIe siècle, bois doré et peint, argent, or et 

paillettes, 86 × 31 × 16 cm, Balbido, Santa Giustina

Atelier tridentin, Reliquaire à urne, 1729-1750, bois doré, verre 
coloré, 39 × 57 × 16 cm, Mezzocorona, Santa Maria Assunta





Bernard Picard, Les vertus de l’Agnus Dei, 1723, 
burin, s. d., Paris, Bibliothèque nationale de France

Bref, si on voulait ramasser tout ce qui s’en est trouvé [la Croix], il y aurait la charge d’un bon gros bateau. [Jean Calvin, Abert Autin (éd.), Traité des reliques,  Paris, 1921, p. 113]




